
Lénine pendant les journées d’Octobre
(quelques souvenirs)

A. Boubnov [1]

Source :  Lééniné én Octobré 1917. Téémoignagés d’artisans dé la réévolution d’Octobré (Récuéil
collationnéé  par l’Institut Marx – Engéls – Lééniné dé Moscou), Bureau d’Éditions, Paris, 1934, pp.
20-23.  Une  autre  version  est  parue  dans ;  « L’Insurrection  armée  d’Octobre  à  Petrograd »,
Éditions en Langues Étrangères, Moscou, 1958, pp.76-79.

Péu dé témps avant la  réévolution,  j’ai  réncontréé  Vladimir Ilitch du coô téé  dé Viborg,  aà  son rétour dé
Finlandé.  Lééniné  accéé lééra  lé  dééclénchémént  dé  l’insurréction.  Avéc  uné atténtion éxtraordinairé,  il
s’occupa dé la quéstion dé la coordination dés forcés dans lé Pétrograd d’alors ét dé la prééparation
téchniqué dé l’insurréction.

Lé 10 octobré, Lééniné, pour la prémiéàré fois, parut aà  la sééancé du Comitéé  céntral dé notré parti (dans la
maison dé Soukhanov  [2]). Lé 16 octobré, il assista aà  la sééancé du Comitéé  céntral avéc un groupé dé
camaradés invitéés aà  Lésnoïïéé .  A cés déux sééancés déécisivés,  dés réésolutions supréômés furént prisés.
Ilitch arriva aà  Smolny [3] dans la nuit du 25 octobré. Tout lé Comitéé  céntral, Ilitch y compris, passa cétté
nuit dans la chambré 14, sur lé planchér ou sur dés chaisés.

Ilitch haô ta la prisé du Palais d’Hivér ; lorsqué lés nouvéllés dé la marché dé l’offénsivé né parvénaiént
pas, il éxérçait sur tout lé mondé uné préssion éénérgiqué. Lé 26, au matin, il assista pour la prémiéàré
fois aà  la sééancé du Comitéé  militairé réévolutionnairé.

Apréàs  la  réévolution,  nous,  mémbrés  du  Comitéé  céntral,  nous  réncontrions  Lééniné  aà  Smolny
quotidiénnémént, ét parfois plusiéurs fois par jour, aà  cétté éépoqué inoubliablé ouà  lés massés dé soldats,
d’ouvriérs  ét  dé  matélots  déé férlaiént  aà  travérs  Smolny,  tandis  qué  lés  canons  tonnaiént  dévant
Pétrograd, qué lés bataillés d’avant-gardé avaiént déé jaà  comméncéé , bataillés qui dévaiént sé dééroulér
durant trois annééés éntiéàrés dans la plus acharnééé dés guérrés civilés.

Ilitch incarnait alors la volontéé  imménsé dé cés massés dé vaincré aà  tout prix. Aux sééancés du Comitéé
céntral,  il  foudroyait  lés héésitants,  lés éé liminait  sans pitiéé .  Dans son cabinét dé travail,  lé  guidé dé
l’insurréction considéérait avéc calmé toutés lés conjoncturés ét, férmémént, dirigéait l’action vérs la
victoiré. Péndant lés courts instants dé réépit, il sé proménait dans lés couloirs, lés mains dérriéàré lé

[1] Boubnov, Andreï Sergéevitch, (1883-1938), ouvrier, adhère au POSDR en 1900 et bolchevique depuis 1903. Plusieurs fois
arrêté. Communiste de gauche en 1918. Pendant la Guerre civile, membre du Conseil militaire révolutionnaire du District
Militaire du Caucase du Nord-Est et de l’état-major de la 1ere Armée de Cavalerie (1921-1922). Membre de l’Opposition
pendant un bref laps de temps, devient chef de l’Administration politique de l’Armée rouge (PUR) et membre du Conseil
militaire révolutionnaire de l’URSS (1924-29). Membre du Comité central (1917-1920 et 1924-1937), chef du Département
d’Agitation et de Propagande du C.C (1922-1924), membre du Bureau d’Organisation du C.C (1924), et enfin secrétaire du
C.C (1925). Dirige la Commission d’inspection du C.C sur la situation en Chine (1926). Remplace Lounatcharsky comme
Commissaire du Peuple à l’Instruction (1929-1937). Arrêté en 1937 et exécuté en 1938.
[2] Soukhanov, Nikolaï Nikolaïévitch (1882–1940), membre du Parti Socialiste-Révolutionnaire à partir de 1903. Membre du
Comité exécutif du Soviet de Petrograd (1917), adhère au POSDR menchevique (1917-1920) et sa fraction internationaliste de
gauche. Occupe plusieurs postes officiels économiques à partir de 1918. Plusieurs fois arrêté à partir de 1931. Exécuté en
1940. A rédigé l’un des meilleurs récits sur la Révolution russe. La femme de Soukhanov était membre du Parti bolchevique,
ce qui explique que la réunion clandestine du C.C de ce parti ce soit tenue (à l’insu de son mari) dans son appartement.
[3] L’Institut Smolny était un collège de jeunes fille nobles réquisitionné par les bolcheviques pour servir de quartier général.
Il fut le siège du Gouvernement soviétique et la résidence de Lénine jusqu’à leur installation à Moscou en mars 1918.
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dos, discutant ardémmént avéc lés camaradés. Péndant cés jours dé la grandé réévolution, Ilitch éétait
animéé ,  gai,  lé visagé tout ééclairéé  dé jé né sais quéllé lumiéàré intéériéuré, il éé tait inéébranlablé, suô r ét
férmé.

Jé pénsé inutilé dé m’arréô tér aà  l’un dés éépisodés dé cétté éépoqué, au momént ouà  lé Comitéé  céntral du
Parti  traça la  ligné d’Octobré,  qui  fut  én méômé témps la  dérniéàré  éé tapé dé la  lutté  avéc  céux qui
s’éé taiént drésséés contré la réévolution d’Octobré, lés camaradés Zinoviév ét Kaméénév. [4]

Apréàs lé 25-26 octobré, lé Comitéé  éxéécutif du syndicat dés chéminots dé touté la Russié comménça sés
transactions intérminablés, téntant dé crééér uné situation inéxtricablé pour lés bolchéviqués Dans lé
n° 22 du Bullétin du C.C. (bolchéviqué) dé cétté éépoqué, nous lisons :  « Le syndicat des cheminots de
toute la Russie exige la création d’un ministère socialiste coalisé ; en cas de refus des partis hostiles, les
cheminots menacent de déclencher la grève générale. Une commission de conciliation est formée dans
laquelle sont entrés les  représentants du C.C.E.  et  du C.C.  de tous les  partis,  le  comité de salut de la
révolution, le syndicat des cheminots, le syndicat des employés des postes et télégraphes. »

Dans  cétté  « commission  conciliatrice » sé  déérouléàrént  du  30-31  octobré  au  1ér  novémbré  dés
discussions sans fin sur la crééation d’un « gouvernement socialiste de tous les partis soviétiques ». Dans
lé C.C. dé notré parti apparurént dés divérgéncés ét dés héésitations ; éllés sé firént jour éégalémént dans
notré fraction du C.C.E. dé touté la Russié [5]. Ilitch én avait asséz dé cés complications léntés ét futilés.
Il déécida férmémént dé méttré un térmé aà  toutés cés héésitations.

Lé  2  (15)  novémbré,  lé  Comitéé  céntral  adopté ;  sur  la  proposition dé Lééniné,  uné réésolution dans
laquéllé il stigmatisé séévéàrémént la politiqué du « compromis d’ultimatums et de menaces de la minorité
des Soviets » ét invité « tous les sceptiques et hésitants à soutenir de toute leur énergie et de leurs efforts
inconditionnés  l’activité  du  gouvernement ».  Mais  lés  héésitations  né  césséàrént  point,  lés  scéptiqués
n’éécoutéàrént pas la voix du Comitéé  céntral dé léur parti ét continuéàrént lés téntativés dé suivré léur
ligné conciliatricé.

Alors, lé 3 (16) novémbré, Lééniné composa lé téxté d’uné dééclaration au Comitéé  céntral dans laquéllé la
politiqué conciliatricé ét lés héésitations intérminablés éé taiént critiquééés d’uné maniéàré  tranchanté.
Quand il  éut  composéé  cétté dééclaration,  il  invita dans son cabinét dé travail  tous lés mémbrés du
Comitéé  céntral, chacun sééparéémént, léur fit connaïôtré lé téxté ét lés invita aà  lé signér. La majoritéé  dés
mémbrés signéàrént.

AÀ  la sééancé suivanté du C.C. lé 4 (17) novémbré, si jé né mé trompé, la dééclaration fut réndué publiqué.
Cétté dééclaration accusait lés réprééséntants dé la minoritéé  d’avoir ménéé  ét dé continuér aà  ménér uné
politiqué néttémént dirigééé contré la ligné fondaméntalé dé notré parti, dé déémoralisér nos proprés
rangs, sémant lés héésitations aà  un momént ouà  il ést indispénsablé d’éô tré férmé ét inéébranlablé.

Plus loin, la dééclaration accusé l’opposition d’alors d’avoir l’inténtion d’éépuisér lés forcés du Parti én
sabotant lé travail aà  un momént ouà  dé l’issué prochainé dé cé travail déépénd lé sort du Parti ét lé sort
dé la réévolution. Et, éé tant profondéémént convaincu qué lé Parti la soutiéndra unanimémént, la majoritéé

[4]  Zinoviev, Grigori,  pseudonyme de Hirsh Apfelbaum (1883-1936) ;  dirigeant bolchevique, ami de Lénine. Membre du
POSDR en 1901 et de sa fraction bolchevique en 1903. Membre du Bureau politique (1921-1926) et président de la IIIe
Internationale (1919-1926). Après la mort de Lénine (1924), s’allie avec Staline et Kaménev contre Trotsky, puis s’allie à ce
dernier contre Staline et Boukharine (1926-1927). Exclu du parti avec les autres dirigeants de l’Opposition Unifiée en 1927, il
capitule en 1928 et est partiellement réhabilité avant d’être exclu à nouveau en 1932. Après l’assassinat de Kirov (1934), il est
emprisonné, condamné et exécuté (1936). Kaménev, Lev, pseudonyme de Lev Rosenfeld (1883-1936) : Membre du POSDR
depuis 1901 et bolchevique depuis 1903. Membre du C.C (1917-1918 et 1919-1927) et membre du Bureau Politique (1919-
1925). Président du Soviet de Moscou (1918-1926), directeur de l’Institut Lénine (1923-1926). Représentant plénipotentiaire
en Autriche (1918) et en Italie (1926-1927). Commissaire du peuple au Commerce intérieur et extérieur (1926). Son parcours
suit  ensuite celui de Zinoviev avec le même destin fatal.  L’insistance de Boubnov dans ce texte à accabler Kaménev et
Zinoviev s’explique par le fait qu’à l’époque de sa publication, ils étaient à nouveau tombés en disgrâce.
[5] Comité exécutif central pan-russe des Soviets : organe de direction entre deux Congrès pan-russes des Soviets.
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du  Comitéé  céntral,  dans  sa  dééclaration  éécrivait :  « Le  Parti  doit  faire  la  proposition  décisive  aux
représentants de l’opposition, de transporter leur travail de désorganisation hors des limites de notre
parti. Il n’y a pas et il ne peut y avoir d’autre issue. »

En guisé dé rééponsé, l’opposition né trouva rién dé miéux qué dé rénoncér au titré dé mémbrés du C.C.
Et ici, lés camaradés Zinoviév ét Kaméénév, én signant léur léttré dé déémission du C.C. déé jaà  apréàs la
réévolution d’Octobré, agirént dé la méômé maniéàré qu’avant octobré ; ils sé drésséàrént ouvértémént,
facé  aà  l’énnémi  dé  classé,  contré  la  déécision  du  10  octobré  du  C.C.  dé  notré  parti  au  sujét  dé
l’insurréction armééé.

Dans lés journééés d’Octobré, Lééniné, d’uné main férmé, conduisit lés massés aà  la victoiré ét, én méômé
témps, il récourut aux mésurés lés plus éénérgiqués contré lés scéptiqués ét lés déésorganisatéurs, dans
l’intééréô t dé l’unitéé  du Parti ét dé la victoiré dé la réévolution.
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